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Méditation à partir de l'idée de "Constitution européenne"

Qu'est-ce qu'avoir une bonne "constitution" ?

La santé est paradoxale : quand on l'a, on l'ignore, quand on ne l'a pas ou plus, on la regrette profondément.

Cela est vrai pour notre corps individuel. Cela est vrai pour notre corps social.

Et nos sociétés sont malades. Le mal-être, le mal-vivre est partout. Les institutions, les lois, les instances politiques, les services publics, tout cela dérape, s'enlise, se décrédibilise.

Les grandes régulations naturelles se dérégulent : tous les paramètres divergent, toutes les statistiques cahotent, tous les diagnostics savants et reconnus, politiquement corrects, disent des bêtises en dépit des faits et sont contredites par eux.

Tout se déglingue.

Bien des nations européennes avaient cru en une Union Européenne salvatrice et porteuse d'une nouvelle santé : le salut viendrait donc de l'extérieur. Mais l'expérience montre qu'une somme de malades ne donne pas un organisme sain. Au contraire, parfois, la maladie se propage plus vite … ce sera probablement le cas pour nos nouveaux amis de l'Est.

La croyance s'étiole, donc, et le vote "NON" se dessine. Les gesticulations politiques feront peut-être triompher le "OUI" (espérons-le), mais le fait de fond demeure : l'Europe n'est plus un espoir de guérison. L'Europe ne fait qu'européaniser nos maladies. Mais au moins, ensemble dans notre mouroir, nous nous sentirons moins seuls et quelques salutaires solidarités pourront peut-être jouer.

Santé sociétale

Nos sociétés sont donc malades. Mais de quoi ?

Comment répondre à cette question sans se laisser piéger par les idéologies qui TOUTES, ont fait lamentablement ou cruellement faillite ? Comment peut-on encore oser se dire de gauche ou de droite alors que toutes les gauches et toutes les droites ont construit nos sociétés malades et moribondes à coup de démagogies ou de totalitarismes mêlés ?

Qu'est-ce qu'une société saine ?

La réponse est simple et tellement au-delà de toute position partisane ou idéologique.

Une société humaine est d'abord un "tout" qui ne vit et ne survit qu'à l'intérieur d'un environnement (un plus grand tout qui l'intègre et la porte) forcément limité, circonscrit et contraignant ; elle est ensuite un "ensemble" d'individus qui la constituent et ne lui sont naturellement solidaires que si elle leur est positive.

En tant que tout : dans toutes ses dimensions et en tout, une société doit produire plus qu'elle ne consomme sinon elle se condamne à mort à plus ou moins brève échéance.

En tant qu'ensemble :  une société saine favorise l'accomplissement personnel de chacun des individus qui la compose dans le respect du sens et de la direction spécifiques qu'il donne librement à sa vie.

Symétriquement, et sous peine de conflits majeurs : chaque individu s'engage à se choisir un projet de vie qui ne nuise ni aux autres membres de la société, ni à l'environnement de cette société.

S'il faut parler de contrat social, il ne peut être parlé que de celui-là. Tous les autres sont trop imprégnés d'a-priori, de préjugés et d'idéologies.

Nos sociétés européennes sont-elles saines ?

Au vu des trois critères exprimés ci-avant, la réponse éclate d'évidence : NON !

Nos sociétés sont malades, terriblement malades, moribondes, mourantes !

Premier critère, premier constat : nos sociétés consomment bien plus qu'elles ne produisent. Pour masquer le déficit de fait, la surexploitation effrénée des ressources "gratuites" (eau, air, soleil, espace libre, beauté naturelle des paysages, espèces sauvages tant animales que végétales, histoire, génétique, idées …) ne sont pas comptabilisées en face des ressources onéreuses qui, seules, interviennent dans l'équation bilantaire. 

Pour masquer le déficit de fait, l'État rackette fiscalement et administrativement les entreprises les plus faibles pour financer ce "welfare state" qui a dépensé depuis longtemps les réserves qui sont dues à ceux qui viennent.

Pour masquer le déficit de fait, le bilan des entreprises n'acte aucune des dimensions immatérielles de leur fonctionnement : où se trouvent la valeur des informations, des idées, des notoriétés, des connaissances, des savoir-faire, des relationnels, des motivations, des talents ? Pour masquer les déficit de fait, l'économie parallèle, "noire" ou mafieuse, prend de plus en plus d'expansion jusqu'à atteindre 30% du PIB dans des pays comme … la Belgique.

Deuxième critère, deuxième constat : les carcans légaux et institutionnels freinent ou empêchent le libre épanouissement de la majorité des individus.

De quel droit 

Et si l'on veut aller plus loin, de quoi se mêlent l'État et sa Loi lorsqu'ils s'occupent d'alcool, de drogue, de suicide, d'euthanasie, de secte ? le droit de se détruire soi-même est imprescriptible et irréfragable.

Troisième critère, troisième constat : la majorité des individus parasite la société sans souci ni des autres, ni de l'environnement.
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